
Appel à contribution aux artistes de Maurienne 
 

En décembre 2017 les 15 bénévoles et apprenants du réseau Sésame ont relevé le défi d’écrire les souvenirs 
de leur premier pas dans le réseau Sésame. Pour certains apprenants, écrire un texte pour parler d’eux, de 
leur parcours et oser le lire publiquement, cela représentait un véritable challenge. Ces textes, pour nous, se 
sont tous « des petites victoires », chargées d’émotions.    
Mais ces textes sont aussi autant de témoignages de ce que représente ce premier pas vers l’apprentissage. 
Un pas aussi décisif que difficile à faire : aujourd’hui seul 1% des 2 500 000 français en situation d’illettrisme 
ose entreprendre cette démarche. 
A travers ces textes, bénévoles et apprenants prennent la parole dans l’espoir de donner à d’autres l’envie et 
le courage de faire ce premier pas, et de leur faire savoir qu’il existe une solution près de chez eux : le réseau 
Sésame.  
D’où l’idée d’en faire une exposition, que nous souhaitons dévoiler à l’occasion de la semaine nationale de 
Lutte contre l’Illettrisme, du 8 au 15 septembre 2018. 
Et pour que ces messages s’adressent à tous, en particulier à celles et ceux qui n’en maîtrisent pas les 
codes, nous lançons un appel aux artistes de Maurienne et d’ailleurs  pour illustrer ces textes. Dessin, 
peinture, photo, calligraphie et calligrammes, sculpture,….tous les supports seront les bienvenus ! 
 

Ce projet vous intéresse ? Faites-vous connaître avant le jeudi 31 mai  
auprès de Laetitia Sarraute à La Fourmilière ou auprès de Jocelyn Zoeller pour Créartissim’ 

Nous vous remercions par avance pour votre soutien artistique et symbolique. 
 
L’illettrisme est un problème invisible. En parler, c’est se donner les moyens d’agir.  
(Slogan de l’agence nationale de lutte contre l’illettrisme) 
 

« Illettrisme », de quoi parle-t-on ? 
 

 

On parle d’illettrisme pour des personnes qui, après avoir été scolarisées en France, n’ont pas acquis une maîtrise 
suffisante des compétences de base (lecture, écriture, calcul) pour être autonomes dans les situations simples de la vie 
courante : remplir un formulaire administratif, lire une notice de médicament ou une consigne de sécurité, se repérer sur 
un plan, lire les horaires de bus, calculer la durée d’un trajet, utiliser un appareil, lire le carnet scolaire de son enfant… 
 
L’illettrisme est encore peu, mal connu en France, et donc tabou. Les personnes concernées vivent souvent dans la honte et 
déploient de nombreuses stratégies pour cacher leurs difficultés. 
 
A l’inverse, les personnes en situation d’illettrisme développent de nombreuses autres compétences, comme la 
 mémorisation, des savoir-faire techniques ou artistiques 

 
Quelques chiffres 

• 7% de la population Française est concernée, soit  2 500 000 personnes. 
• 50% des personnes concernées par l’illettrisme vivent en zone rurale et 50%  ont + de 45 ans 
• 50%  ont un emploi, et sont même parfois chef d’entreprise 

 
Mais comment est-ce possible ? 
 

Il y a de nombreuses causes à l’illettrisme : 
• Des conditions de vie peu propices à l’apprentissage : 

- vie familiale chaotique, absence de conditions matérielles sécurisantes, « rupture » de vie (perte 
d’un parent, déménagements fréquents …) 

- Une sur-responsabilisation ou à l’inverse une surprotection de l’enfant 
• Un parcours scolaire difficile : 

- Des troubles de l’apprentissage non dépistés (les "dys") 
- Un socle de compétences mal installé, qui n’a pas permis de consolider tous les savoirs 

• L’oubli au fil des ans de certaines compétences trop peu utilisées 
 
Et le réseau Sésame, c’est quoi ? 
 
 Le réseau Sésame est un réseau de bénévoles qui accompagnent individuellement des personnes  en situation 
d’illettrisme. Il existe depuis 2007, et est porté et coordonné par La Fourmilière, anciennement ACA de Saint Jean de Maurienne. 
Chaque année, entre 10 et 15 personnes sont accompagnées par une équipe de 7 bénévoles en moyenne. 


